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Van Gogh : Les vergers en fleurs 
et la canne de Provence 
SHIRO FUT AMI 
LE VERGER EN FLEURS ET L’ART JAPONAIS 
Le 18 mars 1888, quatre semaines apres son arrivee a Aries, Vincent van Gogh a ecrit 
a son fr色re Theo：《Suis en train de lire Pierre et jean de Maupassant, c’est beau. As-tu 
lu la preface, expliquant la liberte qu’a l’artiste d’exagerer, de creer une nature plus 
belle, plus simple, plus consolante dans un roman, puis expliquant ce que voulait 
peut－�tre bien dire le mot de Flaubert : le talent est une tongue patience, et l’originalite 
un effort de volonte et d’observation intense? » (LT470) 
Dans la lettre precedente, il l'avait informe de l’achevement de la toile representant 
《m pont・levis sur lequel passe une petite voiture, qui se profile sur un ciel bleuーla
riviere bleue egalement, des berges orangees avec verdure, un groupe de laveuses aux 
caracos et bonnets barioles.》（LT469)
Avec cette toile du pont-levis se rev色le la formation du style arlesien de van Gogh. 
Dans cette m�me lettre, il ecrit par ailleurs：《tu sais, je me sens au Japon.》
En t�te de sa lettre adressee a Emile Bernard, il a dessine《un petit croquis qui me 
preoccupe pour en faire quelque chose : des matelots qui remontent avec leurs amou­
reuses vers la ville qui profile lモtrange silhouette de son pont-levis sur un enorme soleil 
jaune. J’ai une autre etude du m�me pont-levis avec un groupe de laveuses.》
Sous le croquis, ii ecrit：《Ayant promis de t’ecrire, je veux commencer par te dire 
que le pays me paratt aussi beau que le J apon pour la limpidite de l’atmosphere et Jes 
effets de couleur gaie. Les eaux font des taches d’un be! emeraude et d’un riche bleu 
clans Jes paysages ainsi que nous le voyons dans Jes crepons.》（B2, lel8 marsl888) 
Ainsi peut-on dire qu'il a represente le paysage du Midi comme s'il etait Jui・m�me au 
自29ー
SHIRO FUT AMI 
Japon. 
Les caracteres stylistiques qui se degagent de la serie des pont-levis sont le dessin net 
des lignes horizontales et verticales, la solidite de la construction spatiale et la gaiete 
des couleurs complementaires avec les bleus et les oranges. Dans cette toile, on voit 
qu’il est parvenu a maitriser le sujet en se delivrant du style Hiche du divisionnisme 
parisien. On peut ainsi discerner, comme il le dit d’ailleurs lui-meme, interet marque 
pour les estampes japonaises dans son ceuvre de printemps a Arles. 
Les effets japonais se revelent plus explicitement dans la serie des vergers en fleurs. 
L’exemple le plus marqant en est le Poirier en fleurs (F405, JH1394). De cette toile, 
il decrit en detail ：《Tu vois par les trois carres de l’autre cate que les trois vergers 
se tiennent plus ou moins. J’ai maintenant aussi un petit poirier en hauteur, flanque 
egalement de deux toiles en largeur, （…） Je voudrais bien faire cet ensemble de neuf 
toiles. （…） Voici l’autre piece de milieu des toiles de 12. Terrain violet, dans le fond 
un mur avec des peupliers droits et un ciel tres bleu. 
Le petit poirier a un tronc violet et des fleurs blanches, un grand papillon jaune sur 
une des touffes. A gauche dans le coin, un petit jardin avec bordure de roseaux jaunes, 
et des arbustes verts et un parterre de fleurs. Une maisonnette rose. Voila donc les 
details de la decoration de vergers en fleurs, que je te destinais.》（LT477)
A la fin octobre, il peindra les Alyscamps avec Gauguin, et les troncs des peupliers 
seront violets et bleus. A vrai dire, deja a Paris il avait l’experience de peindre les 
troncs lilas avec des contours nets, comme dans la ]aponaiserie : lesρruniers en fleurs, 
d’apres Hiroshigue (F 371, JH 1296) et le Portrait du Pere Tanguy (F363, JH1351), ou 
1’on trouve le cerisier en fleurs d’apres Hiroshigue au fond. 
Dans le Poirier en fleurs, le tronc et les branches sont minces et tordus. Cet arbuste 
nous rapelle non seulement l'estampe japonaise, mais aussi les dessins de l’epoque 
neerlandaise, comme par exemple dans le ]ardinierρres d’unρommier tordu, juillet 
1883 (F1659, JH379) ou le Jardin du ρresbytere en hiver, debut 1884 (F1128, JH466). II 
semble que Vincent etait tres attire par la physionomie des arbres noueux et tortueux. 
De plus, il a represente les arbres avec les memes sentiments que ceux qu'il exprime 
dans ses portraits. 
Les caracteristiques expressionnistes de ses paysages avec arbres, comme par 
exemple le Chamρs deρommes de terre dans la dune ρres de Loosduinen, ete 1883 
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(F 1037,JH 390), servent a definir une atmosphere qui rappelle celle du lavis japonais. 
Le Japonisme de van Gogh semble dans un sens �tre un prolongement de son affinite 
naturelle avec l’expression emotionnelle du dessin japonais a l’encre de Chine. 
Dans le Poirier en fleurs, on remarque《des fleurs blanches, un grand papillon jaune 
sur une des touffes.》Serait司ce une allusion a l’imagerie japonaise? 
Precisons que van Gogh avait eu !'occasion de voir un grand nombre d’estampes 
japonaises chez Bing a Paris, et qu'il est fort probable que parmi celles-ci figuraient des 
ceuvres representant “fleur et oiseau” OU “fleurs et insecte”． 
L’art japonais l'enthousiasmait. 11 a ecrit a sa soeur： 《Tu peux te faire une idee de 
!'evolution qui se produit dans la peinture en pensant, par exemple, aux estampes 
colorees des J aponais que l’on voit partout, paysages et figures. Theo et moi possedons 
des centaines de ces estampes. » (W3) Leur collection de gravures japonaises contenait 
entre autre l’album “Fleurs et oiseaux” de Hiroshigue oil 1’on peut trouver les planches 
de “Fleur et oiseau” suivantes： “Cerisier en fleurs et pie-grieche” et 
et bulbul.” 
Au J apon cependant, lorsque l’on traitait la combinaison “fleur et oiseau", tradition­
nellement on choisissait des fleurs d'arbre, et dans le cas de “fleur et insecte” des fleurs 
de plante. A l’epoque de Hiroshigue et Hokusai, ces associations etaient certes 
devenues plus libres, mais “poirier en fleurs et papillonヘc’est indeniablement une 
combinaison un peu bizarre si l’on s’en tient a la convention japonaise. 
A ce propos, dans Madame Chη•santheme, Pierre Loti decrit un eventail decore d’un 
papillon qui voltige au-dessus des fleurs de cerisier. Ce livre, dans son edition du 
Figaro, fut publie a la fin de 1887 par Calmann Levy, editeur.*1 Cette edition contient 
de nombreuses illustrations dessinees par Myrbach et Rossi d’apres les esquisses de 
scenes japonaises par Loti. Les pages 2 et 47 sont illustrees de la m�me aquarelle oil 
figurent une tige de cerisier et un papillon. 11 convient de plus de noter le papillon jaune 
qui apparait dans l’aquarelle de la page d’avant-propos. 
Mais c’est seulement au mois de juin qu'il ecrira ses impressions a la lecture de 
Madame Chη1santheme, soit d匂a quelque deux mois aprをs avoir termine ce tableau 
(Poirier en fleur) .叫
Comme en Provence il est semble-t-il possible de trouver des papillons jaunes 
voltigeant autour des fleurs de poirier, on peut raisonnablement supposer que le 
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Poirier en fleurs a ete peint d’apr邑s nature, bien qu'il ait ete stylise a la japonaise.叫
Le style japonais se manifeste en effet dans ce tableau par le contranste entre le ciel 
bleu et la bordure rouge du mur, et surtout par la presence de tiges violacees, de 
ramaux rouges et de leurs contours nettement lignes. 
Quand il traillait a la serie des “Vergers en fleursぺvan Gogh avait essaye divers 
procedes. 
D’abord, le cloisonnisme particulier a van Gogh : des troncs hardiment colories et 
cloisonnes par des contours de couleur foncee. Les coloris des troncs varient du violet 
rose au bleu ciel. Chaque tronc est caracterise par la degradation et la variation des 
bleus, contribuant ainsi a la definition des volumes et clairs-obsurs. Le rouge fonce 
contrastant vivement avec le bleu est utilise pour les contours et surtout les tiges, et 
assure un effet d’accentuation. Ce contraste decoratif inspire de la gravure japonaise 
culmine dans le Verger en fleurs (F406, JH1399), le dernier tableau de cette serie, 
destine a son fr色re Theo comme cadeau d’anniversaire. Les troncs d’un bleu tres 
intense, cloisonnes par l田 contours rubis, les touffes de fleurs blanches teintees de 
jaune，《un coin de verdure carre, un terrain lilas, un toit orange, un grand ciel bleu 》
(B4). Bref, il y a ici une composition 《assez simple 》 organisee avec des couleurs 
complementaires ou contrastantes : orange rouge et vert fonce, bleu et blanc-jaune. 
Un autre procede consiste a ourdir les touches. Deja van Gogh utilisait de courtes 
touches paralleles au printemps precedent a Paris. 
11 essayait par exemple des petites touches verticales pour les terrains herbeux : 
Herbage (F583, JH1263), Uneρromenade dans un jardin (F368, JH1262). 
Durant cette periode, il travaillait souvent a Asni色res avec Emile Bernard, qui lui 
aussi experimentait les petites touches verticales en m�me temps que le cloisonnisme 
(Ponぉde j討a Asnieres, 1887) . 
En ce qui concerne les courtes touches en diagonale, van Gogh, Bernard et Gauguin 
avaient tous les trois eu Cezanne ou Camille Pissarro pour precurseurs. 
Lucien Pissarro, fils de Camille et ami de van Gogh, avait egalement choisi ce procede 
dans La Maison de la sourde, ete 1886. Dans ce tableau cependant, les touches 
paraissent presqu' �tre des points, alors que les touches de van Gogh donnent l’impres­
sion de barres. 
Au printemps a Aries, il a souvent utilise ces petites “barres”：Abricotiers en fleurs, 
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Verger rose (F555, JH1380), Verger en fleurs blanches (F552, JH1381), Verger en 
fleurs (F511, JH1386), Pruniers en fleurs (F553, JH1387) et Champ de ble avec 
coquelicots (F576, JH1423). 
Ces touches se trouvent plus frequemment dans ses dessins executes avec des plumes 
de roseau. Vincent a envoye deux dessins a Theo vers le 20 avril.《Ces dessins sont 
faits avec un roseau, taille comme le serait une plume d’oie, je compte en faire une serie 
comme cela, et j’espere faire mieux que les deux premiers. C’est un procede que j’ai 
deja cherche en Hollande dans le temps, mais la je n'avais pas d’aussi hons ro偲aux
qu'ici.》（LT478)
Le 9 avril：《Tu sais que je suis changeant dans mon travail, et que cette rage de 
peindre des vergers ne durera pas toujours. （…） Puis j'ai enormement a dessiner, car 
voudrais faire des dessins dans le genre des crepons japonais. » (LT474) 
Le meme jour, i1 ecrit a Bernard ：《Actuellement, je suis pris par les arbres fruitiers 
en fleurs : pechers roぽs, poiriers blancs-jaunes. Ne suis aucun systeme de touche. Je 
tape sur la toile a coups irreguliers, que je laisse tels quels. （…） Tout en travaillant 
toujours directement sur place, je cherche a saisir dans le dessin ce qui est essentiel, 
puis les espaces, limites par des contours, exprim白ou non, mais sentis, dans tous les 
cas, je Jes remplis de tons simplifies egalement, （…）》（ B3)
On peut ainsi percevoir sa recherche visant a《saisir dans le dessin ce qui est 
essentiel》apparait clairement dans ses dessins avec des plumes de roseau, dont Jes 
traits gras renforcent par ailleurs la solidite de la composition. 
Van Gogh a egalement reussi a introduire des elements rythmiques a l'aide de touches 
paralleles dans le style du crepon japonais. En outre, i1 s’est perfectionne pour ce qui 
est de l’articulation d’un feuillage varie qui rappelle le style du dessin japonais, tel 
qu’on l’observe par exemple dans le “HokusaY-Manga.” 
Qui plus est, i1 a commence a remplir la terre et le ciel avec une multitude de points 
a la maniere de Hokusai.糾 11 convient de remarquer que l’on ne peut pas identifier 
ces espaces sables au divisionnisme parisien. 
A Arles au printemps i1 s’etait deja eloigne de la peinture pointilliste, bien qu'il ait en 
fait execute un tableau pointille : le Verger en fleurs ( F 551 JH 1396). Peu apres, i1 
avouera avoir change de style ：《je reflechis souvent a son (Seurat) sys佳me et 
toutefois je ne le suivrai pas du tout, （…） les pointilleurs ont trouve du neuf （…）． 
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Mais moi - je le dis franchement一je reviens plutδt � ce que je cherchais avant de 
venir a Paris, （…） 》（LT539） ；《II y a seulement que je trouve que ce que j’ai appris 
a Paris s’en va, et que je reviens a mes idees qui m’etaient venues a la Campagne, avant 
de connaitre Jes impressionnistes. （…） Car au lieu de chercher a rendre exactement ce 
que j’ai devant Jes yeux, je me sers de la couleur plus arbitrairement pour m’ex primer 
fortement.》（LT520)*5 
Contrairement a ce que l’on peut constater clans sa peinture, clans ses clessins van 
Gogh s’etait mis a utiliser le pointillage clepuis le printemps 1888. Ces pointillages 
servent a renclre l’herbage (Le sentier au travers de la prain弘F1499 JH1372 ; Vue 
d’'Aries, auρremier ρlan des iris, F1416 JH1415 ), le champ ( La Crau, vueρrise 
a Mon初iaj6ur,F1420 JH1501 ; Paysage de Montmajour avec le train, F1424 JH1502), 
la plage cle sable (Bateaux h ρeche sur hρ以ge, F1428 JH1458), le chemin ou le 
passage (Ruelle aux Saintes-Maries-de-la-Mer, F1435 JH1506 ; La roubine du Roi avec 
des laveuses, F1444 JH1507), ou le ciel (Bateaux hρeche en mer, F1430a JH1526 ; 
Meules, F1427 JH1525 ; Jardin en fleurs, F1455 JH1512, etc.). 
Enfin, le pointillage permet cle clecrire cles espaces uniformes et cles surfaces plates. 
L’organisation cles points, ainsi que leur grosseur et clensite, permet ainsi cle creer la 
perspective. Ces points composent le foncl clans les portraits clessines (La Mo附me,
F1503 JH1533 ; Patience Escalier, F1460 JH1549). Dans La Mousme, ils clonnent son 
volume au visage cle la jeune fille. 
Dans la serie cle Montmajour, van Gogh pensait que les《cleux vues cle la Crau et cle 
la campagne clu c6te cles borcls clu RMne (F1420 JH1501, F1424 JH1502) sont ce que 
j’ai fait cle mieux cle ma plume, （…） Tu vois cepenclant qu’ii n’y a aucun々酔t, c’est 
a premiere vue une carte geographique, un plan strategique quant a la facture. Je me 
suis d’ailleurs promene la avec unρeintre, qui clisait : voila ce qui serait embetant a 
peinclre. Seulement voila bien 50 fois que je vais a Montmajour pour regarcler cette vue 
plate, ai-je tort? 
Je m’y suis aussi promene avec quelqu’un qui n'etaitρωρeintre, et comme je lui 
clisais : tiens pour moi cela est beau et infini comme la mer, ii reponcl - et ii la connait 
la mer一 “moi j’aime cela mieux que la mer, parce que c’est aussi infini, et pourtant 
on sent que c’est habite". » (LT509) 
Ces vues cle la Crau et cle la Camargue lui « font penser a l'antique Hollancle clu temps 
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de Ruysdael. （…） Une immense campagne plate - vue � vol d’oiseau du haut d’une 
colline - des vignes, des champs de ble moissonnes. Tout cela multiplie a l'infini, 
detalant comme la surface d’une mer vers l'horizon borne par les monticules de la 
Crau. Ca n’a pas l’air japonais, et c’est la chose la plus japonaise reellement que j’aie 
faite ; un personnage microscopique de laboureur, un petit train qui passe dans les 
bles ; voila toute la vie qu'il y a la-dedans.》 ( BIO)
Ces grands dessins sont trames ou tisses avec des petites touches courbes et des points 
innombrables. Van Gogh a rempli cette etendue infinie avec des signes articules 
d’ecriture minutieuse. II travaillait comme un moissonneur ou un laboureur et 
multipliait les ecritures comme des litanies. 
Vincent ecrit a E. Bernard ：《J’ai fait deux dessins de �a - de ce paysage plat oil il 
n’y avait rien que… l’infini… l’eternite.》（BlO)
A ce moment, que pensait-il ? Ce devait probablement etre une reverie comme 
celle-ci : « C’est certes un etrange phenomene que tous les artiste, po邑tes, musiciens, 
peintres soient materiellement des malheureux一 les heureux aussi - ce que demi色re­
ment tu disais de Guy de Maupassant le prouve une fois de plus. Cela remue la question 
eternelle : la vie est-elle tout entiere visible pour nous, ou bien n’en connaissons-nous 
avant la mort qu’un h釦iispl注目？（…）
Moi je declare ne pas en savoir quoi que ce soit, mais toujours la vue des etoiles me 
fait rever, aussi simρlement que me donnent a rever les points noirs representant sur 
la carte geographique villes et villages. Pourquoi me dis-je, les points lumineux du 
firmament nous seraientモIles moins accessibles que les points noirs sur la carte de 
France ? Si nous prenons le train pour nous rendre a Tarascon ou a Rouen, nous 
prenons la mort pour aller dans une etoile. Ce qui est certainement vrai dans ce 
raisonnement, c’est qu’etant en vie, nous ne pouvonsρas nous rendre dans une etoile, 
pas plus qu'etant morts, nous puissions prendre le train.》（LT506)
Vincent a epanche cette reverie non seulement a Theo, mais aussi a E. Bernard. ( B8) 
Dans ces deux dessins, les points et les petites touches sont arranges pour tisser une 
partie du monde, « le resume d’un bien beau coin de Provence 》. Vincent a travaille, 
parait-il, en y mettant toute son 昼間rgie, pour accumuler les petits signes du visible 
tout entier, gardant sa reverie sur l’hemisphere inconnu au fond de son creur. 
S’attaquant a l’expression de la nature, il a vise une certaine integration par la 
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juxtaposition des phases diverses. 
Ayant envoye la premiere ser色 des dessins de Montmajour, il ecrit a Theo ：《Sais-tu
ce qu’il faudrait en faire de ces dessins ? Des albums de six ou dix ou douze, comme 
les albums de dessins originaux japonais.》（LT 492) De fait, trois groupes de dessins 
ont ete envoyes a E. Bernard, John Russell et Theo. 
Pour ce qui est des tableaux, il a commence a experimenter le concept du triptique 
pour en regrouper certains parmi cette serie. 
Dans une autre lettre, il dresse m�me le croquis d’un de ces triptiques et explique a 
Theo que《les trois vergers se tiennent plus ou moins. J’ai maintenant aussi un petit 
poirier en hauteur, flanque egalement de deux toiles en largeur. Cela fera six toiles de 
vergers en fleurs. （…） J e voudrais bi en faire cet ensemble de neuf toiles.》（LT477)
Le Poirier en fleurs avec un papillon jaune, mentionne precedemment, etait destine 
au centre de ce triptique. 
Comment, pour un sujet non-religieux tel que le “Verger en fleurs", cette idee du 
triptique lui est-elle venue a l’esprit ? 
S’est-ii rappele la triade de l'estampe japonaise ? N’a・t-il pas surtout eu l’occasion de 
voir des triades de “Cerisiers en fleurs” par Hiroshigue ? 
LE ROSEAU TAILLE 
Avant son depart pour les Saintes・Maries-de-la-Mer, il ecrit ：《Je veux arriver a un 
dessin plus volontaire et plus exagere.》 （LT495)
Au bord de la mer, il a《dessine en une heure le dessin des bateaux. M�me pas avec 
le cadre, or ceci s’est fait sans mesurer, en laissant aller la plume，》 （ LT500) et dans 
la phrase precedente, il ecrit《Le J aponais dessine vite, tres vite, comme un eclair.》
Dans le Midi, qu'il pensait d’ailleurs �tre《l’equivalent du J apon》， il sentait《la chose 
au bout de quelque temps, la vue change, on voit avec un oerl plus japonais, on sent 
autrement la couleur.》
Dans la Ruelle aux Saintes-Maries-de-la-Mer (F1434 JH1449), on remarque le trait vif 
et caracteristique. Les toits de chaume sont dessines avec des touches robustes. C’est 
l’usage de touches tres grosses qui predomine dans ce dessin. 
Van Gogh manie ici avec habilete une plume de roseau taille comme un pinceau. II 
y a une confidence bizarre du docteur Gachet, auquel Vincent avait offert trois 
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roseaux ：《Chose extraordinaire, il pretendait que les J aponais se servent pour des­
siner deρlumes en roseau et en bambou ; or ils n’ont jamais employe ni l'un ni l'autre. 
（ ・ ・ ・）
II n’ignorait pas qu’au Japon le bambou est une sorte de “bienfaiteur national" ; c’est 
le bois de premi�re necessite avec lequel on fait de tout, m@me des cure-dents… ma is 
· pas des ρinceaiα f > * &  
I I  convient cependant de savoir que dans le lavis japonais on observe deux styles 
differents : 1’un a la mani色re rigide, I’autre est beaucoup plus souple. Cette difference 
rappelle la diversite d田 anciens style de calligraphie chinoise ou japonaise au pinceau, 
qui, de fa�on tres generale, se caracterisaient egalement par une representation des 
ecritur田 soit tres nette, soit tres fluide. 
Mais une chose 四t certaine, au J apon on se sert toujours de pinceauxア et extreme­
ment rarement de bambou. 
Dans le Midi, van Gogh avait lui trouve un bon roseau pour dessiner : la canne de 
Provence (arundo donax) , un roseau m剖iterraneen.
Selon la fa�on dont ii taillait le roseau, il a pu de回iner tanrnt minutieusement, tantδt 
cursivement. On remarque par ailleurs qu'il a souvent peint des haies formees de cette 
sorte de roseau dans ses tableaux de vergers en fleurs. Renouvelant cette pratique du 
roseau taille, sa technique s’est enrichie de touches exactes et rythmiques. De plus, 
avec le roseau vert il a probablement pu obtenir des touches aussi souples qu'avec un 
pmceau. 
Des son sejour aux Saintes-Maries-de-la-Mer, van Gogh maniait ces gro田es touches 
souples avec une grande aisance. 
Ce qui le hantait toutefois, c’etait le dessin japonais �u pinceau. Le dessin de 
Montmajour, par exemple Rockers avec des arbres (Fl447 JH1503) nous rappelle le 
lavis japonais. Ainsi dans une lettre de Saint-Remy, il ecrit ：《Puis j’ai fait cette 
semaine l’entree d’une carriere qui est comme une chose japonaise ; tu te rappelles bien 
qu'il y a des dessins japonais de rochers oil. croissent ci et la des herbes et de petits 
arbr白．》（LT610)
Assis devant les rochers a Montmajour, ne sモtait-il pas rappele ces dessins japonais 
qu'il avait imagines dans la carriere pres de l’Mpital de Saint・Remy?
Dans le de田in arlesien, le parallele que l’on peut dresser entre les petites barres du 
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dessin et les touches courtes qui predominent dans ses tableau� m�rite certainement 
une mention speciale. 
Par !'utilisation du roseau, peut-@tre vert et souple comme je l’ai verifie par les 
experimentations que j’ai effectuees sur place, van Gogh a pu ameliorer la technique 
des touches dans ses tableaux, ainsi que leur organisation, ce qu’il etait deja en m田ure
de faire dans ses dessins. Dans certains cas, van Gogh avait m@me fait des dessins 
d’aprE!s s田 tableaux pour en affiner la touche.叫
Ainsi Vincent a-t-il pu realiser une symphonie de signes trE!s riches et trE!s precis dans 
sa serie des Jardin de fleur ( par exemple F1456 JH1537 ; F1455 JH1512). 
Ses dessins d’ete revE!lent une stylisation de la touche et une organisation articulee des 
signes. On ne peut de plus s’emp@cher de constater que cette stylisation de la touche 
telle qu’elle se manifeste par exemple dans les courbes tourbillonnantes annoncent le 
dynamisme sinueux du dessin a Saint-Remy. 
Notes 
1 Cette l!d it ion est dat 怠e de 1888, ma is on peut trouver la date de 1 887 au d epot l egal de la 
B ibl iot Mque N at ionale ii. Par is. 
2 《 J ’a i lu ces jours-c i Madame Chη'Santhi!me de Lot i ; cela donne des notes int 昼間ssantes sur le 
Japon. 》（B 7, vers le 18 ju in 1 888) 
On peut cependant imag iner que d ’une fa con ou d ’une autre V incent a it pu avo ir acc �s ii. ce roman, 
dont la prem i�re part ie ava it d ’a illeurs et e publ iee dans le N・ 35 du “Par is Illustr e” （dat e du 24 
d ecembre 1887 ii. Par is), re 刊e qu i eta it fam il iere aux fr eres van Gogh. 
3 Au Sud de la France, le Gonepteryx rhamn i (p ier idae) est une sorte de pap illon jaune qu i vole 
en ju in et ju illet, et encore au pr intemps apr es 1’h ibernat ion. 
4 Kazuo Fukumoto, Hokusa Y et les Impr 四s ionn istes, 1947, Tokyo. 
D’autre part, on ne peut n ier la poss ib il it e  que van Gogh a it eu l 'occas ion de vo ir la reproduct ion 
du dess in po int ill iste de Paul S ignac int itul e “Passage du Pu its Bert in Cl ichy ”. (cf. Catalogue de 
l ’expos it ion au Mus ee d ’Orsay : Van Gogh ii. Par is, 1988, P 却1)
5 Mat isse a eprouv e la m @me oppos it ion au d iv is ionn isme ： 《Le N eo ・Impress ionn iste, ou plut 6t 
cette part ie qu ’on appela le Div is ionn isme fut la prem i昼間m ise en ordre des moyens de l ’Im pres ・
s ionn isme, ma is une m ise en ordre purement phys ique ; moyen souvent m ecan ique qu i y amena 
le morcellement de la forme, du contour. R esultat : une surface saut illante. 
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I I  n ’y a qu ’une sensation r �tinienne mais qui d �truit la tran quillit 邑de la surface et du contour. （…） 
Tout est trait � de la m @me fa con . I I  n 'y a en fin de compte qu 'une animation tactile comparable 
au “vibrato ” du violon ou de la voix. （…｝ 
Je ne suis pas rest e dans cette voie et je peignis par aplats en cherchant la qualit e du tableau par 
un accord de toutes les couleurs plates. 
J’ai essay e de remplacer le “vibrato ” par un accord plus expressif, plus direct, un accord dont la 
simplicit e et la sinc erit e m ’auraient procur e d 凶surfaces plus tran quilles. 
Le Fauvis rr記 録coua la tyrannie du Divisionnisme. On ne peut pas vivre dans un m enage trop bien 
fait, un m enage de tantes de province. 
Alors on 阿武dans la brou 鈴e ; pour se faire des moyens plus simples qui n 'etouffent pas ! 'esprit. 
I I  y a aussi, a ce moment, 1 ’influence de Gauguin et de van Gogh. 》 （ Henri Matisse : Ecrits et 
propos 剖r l 'art, Hermann, Paris 1 972, P .  93～94.) 
6 Paul Gachez, Souvenirs de cezanne et de van Gogh a Auvers, Paris, 1 953. 
7 Pour le d 飴sin du lavis, on se sert de pinceaux qui ressemblent beaucoup a ceux utilis es pour la 
calligraphie. La pointe du pinceau est faite de poils d ’animaux (blaireau, belette, cheval, cerf, 
mouton, Ii evre, chat etc.). 
Pour tracer le contour de la physionomie, on choisit un pinceau mince avec une pointe en poi ! rude 
de blaireau ou de belette. 
On se sert d 'un bambou mince (Phyllostachus nigra, Bambusa simonii etc.) pour la tige du 
pinceau. Apr es avoir essay 邑 moi-m @me, je suis en mesure d ’affirmer que la Bambusa simonii 
ta ill 吾e est utilisable comme plume, de m @me que le roseau taill e (Arundo donax). 
8 《Maintenant la Moisson, le Jardin, le Semeur et les deux Marines sont des cro quis d ’apr es etudes 
peintes. Je crois que toutes ces id ees sont bonnes, mais les etudes peintes man quent de nettet e dans 
la touche . Raison de plus pour quoi j ’ai senti le besoin de les dessiner. > (L T 519) 
* LT … Lettre a Th eo 
B … Lettre a Bernard. 
F … J・B de la Fai lle, the Works of Vincen t Van Gogh, Amsterdam 1970. 
JH … Jan Hulsker, Van Gogh en zijn weg, Amsterdam 1989. 
Remerciements : Je tiens a remercier M. Christophe de Montalte, lecteur a l 'Universit e Pr efectorale 
des Beaux -Arts d ’Aichi, pour !'aide qu ’i i a bien voulu m ’apporter au niveau de la structure, du style 
et de la relecture de document avant l 'impression. 
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花咲 く 果樹園 と プ ロ ヴ ァ ン ス の 葦 （要 旨 ）
見 史 郎
フ ァ ン ・ ゴッ ホ は ア ルル到着後 ま も な く 、 モ ーパッサ ン の 『 ピ エ ー ル と ジ ャ ン 』 の序文
の小説論 に共鳴 し た こ と を 弟 テ オ に伝 え て い る 。 彼がそ こ か ら 汲み と っ た 要点 は 、 芸術家
が、 誇張す る 自 由 、 も っ と 美 し く 、 単純で、 心の な ご む 自 然 を 創 造す る 自 由 を 持つ と い う
こ と だ っ た。
こ れ は ア ルル で こ れか ら 自 由 に新た な独 自 の表現 を 生み 出 そ う と し て い る 彼 自 身 の 意欲
の表明 で あ ろ う 。 そ し て 彼の手紙 に た びた び く り 返 さ れ る の は、 こ こ 南仏 の透明 な 大気、
明 る い 色彩 は版画で見 る 日 本 に そ っ く り で、 ま る で 日 本 に い る よ う だ と い う 感激 で あ る 。
そ し て 、 日 本の版画や素描への傾倒 を て こ に し て 彼 は特有 の表現 を 確立 し て ゆ こ う と す る 。
パ リ 時代 に広重の 『大 は し あ た け の 夕立』 の模写 を 通 し て す で に 彼 は 日 本版画の橋の表現
を 習得 し て い た が、 ア ルルの 『 は ね橋』 連作は 明確な線 に よ る デッサ ン の構築、 点描 を な
く し た平塗 り の色面、 明 る い 色彩の対比 な ど に お い て 日 本様式 を 通過 し た彼の新境地 を は
っ き り と 示 し て い る 。
花咲 く 果樹園 の シ リ ー ズの う ち 、 こ と に 『花咲 く 梨の木』 （F405 , JH1394） は一見 し て 日
本調 で あ る 。 梨の幹 は紫色 に 塗 ら れ、 濃 い輪郭線で縁 ど ら れて い る 。 そ し て 白 い 花房 の上
に は黄色の大 き な蝶が描 き こ ま れて い る 。 こ の作品 ばか り で な く 、 花咲 く 果樹園 シ リ ー ズ
の 果樹の幹 は 同様の彩色がな さ れ、 リ ラ 色か ら つ い に は鮮明 な青 に ま で及ん で い る 。
ほぽ半年後の1888年10月 、 ゴー ガ ン がアルル に来 た と き 、 ポ ン タ ヴ ェ ン で彼が若 い 画家
に 与 え た助言 、 「木の幹 を 見 て 青 い と 感 じ た ら 、 生の青 を カ ン ウ事 ア ス に 叩 き 塗 れ」 と い う 文
句 を フ ァ ン ・ ゴッ ホ に も 繰 り 返 し た。
そ し て フ ァ ン ・ ゴッ ホ は 『 レ ・ ザ リ ス カ ン のポプ ラ 並木」 連作で はポプ ラ の幹 を 青や紫
で平塗 り し 、 輪郭線の く ま ど り と と も に絵の 装飾性の効果 を 強 め て い る 。
し か し 、 さ か の ぽ っ て み れば、 す で にパ リ で フ ァ ン ・ ゴッ ホ は広重の 『亀戸梅屋舗」 の
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模写作品 で梅の斡の輪郭づけ と リ ラ 色の平塗 り を 経験 し、 『タ ン ギーの 肖 像』（F363 , JH1296) 
の 背景の広重の 「東海道五十三次 石薬師』 で も 桜の幹 を リ ラ 色 に 塗 っ て い る 。
アルルの 花咲 く 果樹園連作で幹が リ ラ 色か ら 青の系列 の色で塗 ら れて い る の は彼の浮世
絵への執心 と 深 く か か わ っ て い る よ う に思 わ れ る 。
さ き の 『花咲 く 梨の木』 は ね じ れた樹形や枝の か ら み合い な ど 日 本的 な表現様式 を 思 わ
せ る 面 は 強 く 感 じ と れ る が、 同時に ま た こ こ に は樹木 に対す る フ ァ ン ・ ゴ ッ ホ の特有の感
情が潜在 し て い る よ う に思 わ れ る 。
翌年の秋、 サ ン ・ レ ミ の病院の庭 を 描い た と き 、 彼 は雷で枝 を 裂かれた松 を 「傷つ い た
巨人」 に な ぞ ら え た。 こ う し た樹木 を 人間的感情の ま な ざ し で見 る 傾向 は早 く か ら 彼の う
ち に あ っ た。 オ ラ ン ダ時代 に彼が よ く 描い た頭 を 刈 り こ ま れた柳 も 彼 に と っ て は何か し ら
人 聞 の影 を 帯びた存在だ っ た。
屈 曲 し た 、 あ る い はね じ れた樹形 は1883年 7 月 の素描、 「 り ん ごの木の そ ばの庭師』（Fl659 ,
JH379）に 、 ま た 1884年の牧師館の 冬の庭 を 描い た素描（F1 128 , JH466）に表現 さ れて い る 。
彼の樹木の絵 は ど こ か 肖 像画的趣 き を 帯びて い る 。
彼の樹木や風景の絵 は も と も と 表現主義的傾向 を 示 し て い る が、 1883年夏の 『 ロ ー ス ダ
ウ ネ ン近 く の砂丘の 馬鈴薯畑』 と 題す る 素描 （Fl037 , JH390） は東洋の 山 水画 と 相通ず る
よ う な情感 を た だ よ わ せ て い る 。
フ ァ ン ・ ゴ ッ ホ の 自 然 を 通 し た感情表出、 そ れ は 中 国流 に言 う 写意 画 に 比せ ら れ る か も
し れ な い 。
再び 『花咲 く 梨の木』 に戻 る が、 画面 中 ほ ど の 白 い 花房の上 に大 き な黄色の 蝶が描か れ
て い る 。 フ ァ ン ・ ゴ ッ ホ 兄弟 の 浮世絵 コ レ ク シ ョ ン の な か に は広重の花鳥画帳 も 含 ま れて
お り 、 そ こ に は 『桜 に 百舌烏』 や 『海業 に ひ よ ど り 」 な ど があ る 。 彼 はパ リ の ビ ン グの店
な ど で、 ほか に も こ う し た 日 本の花 と 鳥や蝶な ど と の組み合わせの絵 を 見 て い た か も し れ
な い 。
ま た 、 ピエ ール ・ ロ テ ィ の 『お菊 さ ん』 に は、 桜の花の上 を 舞 う 蝶 を 描 い た扇 子 を お菊
さ ん が女友だ ち に贈 る 場面があ る 。 フ ィ ガ ロ 版の こ の本の 出版年 は1888年 と 印刷 さ れて い
る が、 パ リ 国立図書館蔵本の納本印 は 1887年 に な っ て い る 。 こ の版 に は桜花の枝 と 蝶 を 描
い た さ し え が入 っ て い る 。
し か し 、 こ の 長崎の物語 を 最近読ん だ こ と を 伝 え る 彼の手紙は 『花咲 く 梨の木』 が描か
れて か ら 大分経 っ た六 月 の こ と で あ る 。 南仏 では冬越 し の賞色の蝶が梨の花の上 を 舞 う 可
能性 は あ る も の の よ う で、 日 本調の様式化の色濃 い こ の作品 も 写生 に も と づ く も の と 見 る
の が 自 然で あ ろ う 。
- 44ー
花咲 く 果樹園 と プ ロ ヴ ァ ン ス の葦
花咲 く 果樹園 の美 し い 光景 を 前 に し た興奮 に駆 ら れな が ら 、 彼 は そ の場で感 じ と ら れた
も の を 単純化 し た色彩で塗 り つ ぶす。 地面 は紫の 色調、 空 は青の調子、 草木は青緑か黄緑
と な り 、 貰や青の質 は こ と さ ら 強調す る 、 と 彼 はベルナ ー ル に書 く 。 （B3)
こ う し て テ オ の誕生 日 の た め に描かれた花咲 く 果樹園 の最終作 （F406 , JH1399） で は 、
幹 と 空 と 同 じ 明 る い育、 地面 も 似 た色調 と 赤 い畝の線、 赤 い 屋根 と 青空の 強 い コ ン ト ラ ス
ト と い う 単純で装飾的 な構図 が作 ら れ る 。 こ れ は モ ン テ ィ セ リ の厚塗 り と 日 本版画の 装飾
性の合体で あ る 。
春の ア ルルで フ ァ ン ・ ゴ ッ ホ が独 自 の様式 を 生み 出 そ う と し て 試み た手法 は ほか に も い
く つ か あ る 。 ま ず、 短 い 平行 し た棒状の筆触があ る 。 こ れは こ と に草地の表現 に使わ れて
い る 。 斜めの筆触 は ピサ ロ 、 セ ザ ン ヌ 、 ゴー ガ ン ら が用 い て い る 。 1887年 に ア ニ エ ー ル で
ベルナ ール と フ ァ ン ・ ゴ ッ ホ がい っ し ょ に制作 し た こ ろ か ら 垂直の 平行 し た短い筆触が二
人の作品 に現れて く る 。 こ れ も 平塗 り の色調 を 輪郭線で く ま ど る ク ロ ワ ゾニ ス ム の 手法 と
同 じ く 日 本版画か ら 取 り 入れた も の と 推測 さ れ る 。
垂直の短い筆触 は画面の 中 に 落着 い た リ ズム を 生み 出 し て い る 。 こ の棒状の平行 し た筆
触 は 翌年の サ ン ・ レ ミ で は あ る い は斜行 し 、 あ る い は 渦 ま く ダ イ ナ ミ ッ ク な様相 を 帯ぴ る
こ と と な る 。
アルルの春 は フ ァ ン ・ コe ッ ホ に と っ て 点描主義か ら の 脱却 の季節だ っ た。 油 絵で は点描
が後退す る の に 対 し 、 素描で は点描が多用 さ れ よ う に な る 。 素描での 点描 は草地、 畑、 地
面、 道路、 空 な ど 、 一様な 、 あ る い は平坦な 空聞 を 示す た め に 用 い ら れて お り 、 ス ー ラ や
シ ニ ャ ッ ク の分割主義の 理論 に も と づ く も の で は な い 。
モ ン マ ジ ュ ールの丘か ら ク ロ ーの平野 を 眺め下ろ し た展望の 素描（F1420 JH1501; F1424 
JH1502） 二点 は無数の 点描 と さ ま ざ ま な小 さ な筆触で織 り な さ れて い る 。 こ れは こ の地方
の縮図 で あ る ばか り でな く 、 目 に見 え る 現世 を こ え た彼岸への 夢想 を 秘め て い る よ う に思
わ れ る 。
フ ァ ン ・ ゴ ッ ホ は 自 然 を そ の さ ま ざ ま な様相の も と に と ら え 、 い く つ か の レ ヴ ェ ルの系
列を 軸 に 自 然の総体的表現 に迫 ろ う と し た。 そ う し た意図 に属す る も の と し て 三幅対が あ
る 。 花咲 く 果樹園 の連作 に つ い て 彼 は三枚一組 を 構想 し 、 縦長 の 『花咲 く 梨の木』 は両側
に横長 の 果樹園 の 絵が並べ ら れ る こ と に な っ て い た。 世俗的 な主題、 こ と に風景画の三幅
対 と い う 構想 は広重の花見 の 図 な ど 浮世絵の三枚続 き を 連想 さ せ る 。
彼 は こ の 時期 の 素描 を ア ルバム に し て ゴー ガ ン やベルナー ル に送 り た い と 書い て い る が、
こ れは 日 本の画家の 自 筆の 素描画帖 を 範 と し た ア イ デア で あ る 。 三幅対 に つ い て は確証 は
な い が、 似 た よ う な事情 は あ っ た か も し れな い 。
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次 に葦ベ ン 素描で あ る が、 こ のペ ン を め ぐ っ て か ッ シ ュ は フ ァ ン ・ コe ッ ホ が 日 本人 も 葦
ペ ンや竹ぺ ン で素描 し て い る と 思 い 込 ん でい た と 書い て い る 。
と も か く 、 フ ァ ン ・ ゴ ッ ホ は 日 本人の よ う に素描 し た い と 言 い 、 実際に葦ペ ン で毛筆に
近 い筆触の効果 を い ろ い ろ 試み て い る 。 こ の葦は地中海地 方 に 生 え る ア シ タ ケ で、 削 り 方
に よ っ て 、 ま た刈 り と っ た ばか り の生の軸 を 使 う こ と で、 多様な柔か い筆触 を 生む こ と が
で き る 。 彼 は こ のべ ン を 使 つ で あ る い は措書風の、 あ る い は草書風の筆法 を 展開 し た。
こ と に サ ン ト ・ マ リ ・ ド ・ ラ ・ メ ール以後の素描では、 葦ペ ン の太 い筆触が縦横 に駆使
さ れて い る 。 海景の波や路地の草む ら に は 渦巻 く 力 動感が、 草葺屋根の 力 強 い描写 に は簡
潔 な リ ズム が 目 立 っ て い る 。 モ ン マ ジ ュ ー ルの岩場の松の 図 は 日 本の風景描写法 に 近 い 。
ま た先述の 素描の 中 の 点描 は い っ そ う 意図的 に 多 用 さ れて い る 。 こ れ ら の筆法が浮世絵か
ら 指針 を 受 け て い る こ と はよ く 言 わ れて い る が、 日 本の筆に よ る 描法への彼の関心が葦ベ
ン 素描 に反映 し て い る こ と は興味深 い。
草木の葉や花 を 彼の葦ペ ン は極めて 流暢 に か つ 多様に描 き わ け、 そ れ ら の リ ズ ミ カ ル な
協奏 を 夏の農 家の花壇図 （F1456 JH1537） で示 し て く れて い る 。
フ ァ ン ・ コヘy ホ は油絵 を 葦ぺ ン で模写 し て 、 油彩での乱れがち の筆触 を 葦ペ ン 素描の な
か で よ り 明確 に さ せ る な ど し て 油彩の独 自 の様式の確立 に つ と め た 。 彼 の ア ル ル様式 が形
づ く ら れ る 過程で葦ぺ ン の描法が演 じ た役割は重要 だ っ た と 言 わ ざ る を え な い 。
1888年の アルルの春か ら 夏 に か け て の葦ペ ン 素描で強化 さ れた彼の筆法、 そ の 生気に満
ち た リ ズ ミ カ ル な筆 さ ば き は 当 然彼の油絵の 力 強 い 、 躍動す る タ ッ チ に 貢献 し て い る 。 ま
た感動の 自 動筆記 と も い う べ き 草書風の筆法はサ ン ・ レ ミ 時代の ダ イ ナ ミ ッ ク な 曲線の リ
ズム を 予告 し て い る 。
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